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Dieser Tafel ist zu entnehmen, dass, wenn z. B. die Biegungsfestigkeit Bt um
50 °/0 kleiner ist als B2 (d. h. B2 2Bj), dadurch die Grösse des Zahlenbei-
wertes für M, um ca. 20 °/0 verkleinert, dagegen für M2 um ca. 26 °/o

vergrössert wird. Der Einfluss der ungleichen Biegungssteifigkeiten ist jetzt
offenbar bereits so bedeutend, dass es auch praktisch nicht zulässig wäre, die
Platte als isotrop zu behandeln.

Aus derartigen Rechnungen findet man immer, dass die beiden Biegungsmomente

sieb gewissermassen den Biegungssteifigkeiten anpassen.

Traduction.
Dans son Rapport Preliminaire (voir p. 221), notre collegue, M. Gehler,

s'exprime de la maniere suivante : « Pour les dalles on admet, d'une maniere
unanime, qu'au-dessous de la charge de fissuration (phase 1), elles se
comportent comme dalles homogenes, ou isotropes. » Cette opinion correspond
pratiquement bien aux essais effectues ä cette epoque ä Stuttgart et actuellement

ä Dresde. Si l'on considere toutefois que la difference entre les deux
rigidites

BX(=E'X.JX) et B2(=E'J.k)
a toujours ete relativement faible dans tous les essais et que, en outre, on a
seulernent etudie l'influence d'une charge pratiquement repartie uniformement,
on pourrait egalement prevoir d'apres des considerations d'ordre theorique,
qu'un calcukplus rigoureux, base sur la theorie des dalles orthofropes, ne con-
duirait qu'ä des ecarts pratiquement insensibles. Or, si l'on fait intervenir des
differences plus importantes entre Bx et B2 et si l'on tient en outre compte du
cas extremement interessant en pratique que constitue une charge localisee,
on en arrive ä cette opinion que le point de vue ainsi exprime ne constitue
qu'une regle approchee et generale, comportant des exceptions interessantes.
Je me propose de developper cette opinion en l'appuyant sur deux exemples
simples.

Tout d'abord, je remarquerai que dans l'equation de flexion complete d'une
dalle orthotrope, qui figure comme formule (2) dans mon rapport (p. 249),
le coefficient H qui entre dans fe deuxieme terme est fa somme de trois elements
et que l'on a :

2 m2 2 in1

Dans l'equation (13) correspondante du rapport de M. Gehler (p. 229), le
troisieme terme de la somme ci-dessus manque, ce terme representant la rigidite

de torsion de la dalle, 2 C ; il faut attribuer ce fait, vraisemblablement, ä

ce que, dans ma premiere publication ä ce sujet, en 1914 (Zeitschrift d. österr.
Ing. u. Arch. Ver.) j'ai indique que dans la phase II, cette quantite peut
pratiquement disparaitre.

Les resultats des essais qui ont ete effectues depuis en Allemagne semblent
toutefois montrer que cette maniere de voir, que le regrette professeur Leitz
avait d'ailleurs partagee, est quelque peuexageree. II conviendrait plutöt d'ad-
mettre que pour une augmentation de la charge, la diminution des valeurs de
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Bx et de B2 s'accompagne d'une diminution correlative de C. Par suite, on
pourra poser avec une bonne precision, pour la phase II :

H2 Bx ß2

afin de simplifier le calcul tel qu'il resulte de la theorie rigoureuse des
dalles orthotropes. Sur ces bases, j'ai effectue les calculs pour les deux cas
suivants :

1. — Cas d'une dalle chargee entierement et uniformement
(figure 1).

Pour la valeur s 1 du coefficient reduit :

b V Bx

(appui libre sur les bords, rigide aux angles). Au milieu de la dalle sont
applicables d'un
chissants :

cäbles d'une maniere generale les formules concernant fes deux moments fle

/B, / 1 /B,\

les p. etant des fonctions de £ dont les valeurs sont indiquees dans un tableau

que j'ai etabfi.
Pour £ 1

f-11 I;-22 ",0368 ^----j

a. — Dans le cas oü Bx B2 on a alors a h (dalle carree isotrope) et en
admettant que m1 m2 6, on a :

Mx M2 0,0429 qa2= fc-lq 1 b2.
iL. t) j O

h. — Dans le cas oü B2= 2 B1, s. 1, on a : a 0,841 h d'oü il resulte :

1 ,„ „
1

2M1= 0,0291 qb2=]M-l qh2 0,0411 r/a2 ^ q

M2= 0,0433<7Ä2= ~ qh2.

Si donc la rigidite de flexion Bj^ est egale ä la moitie de B2 la valeur du
coefficient numerique correspondant ä M1 diminue d'environ 5°/0 et celui qui
correspond ä M2 augmente d'autant.

2. — Cas d'une dalle de grande longueur ayant un appui libre
sur sa largeur b.

La charge localisee dans le milieu de la dalle est representee par un element
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lineaire de charge ayant une faible longueur hr En ce qui concerne les
moments principaux, on a les relations :

M, ai <!* p M2 a2 -1 P

dans lesquelles 6 est donne en fonetion de -^ par le tableau suivant :
b

t

9

1

^20"
1

24

i, 0,2733 0,3370 0,3517

ax et a2 designant par ailleurs les coefficients theoriques suivants :

V¥<>
J2 \ m2 V B2

Ell elfectuant les calculs avec m.

$(*+,
m2 6, on arrive au tableau suivant

1*2
3 2 1 1/2 1/3

al

a2

1,696

0,833

1,469

0,940

1,167

1,167

0,940

1,469

0,833

1,696

On peut conclure de ce tableau que si, par exemple, la rigidite de flexion Bx
est egale ä la moitie de B2 la valeur du coefficient numerique correspondant ä

M1 se trouve reduite d'environ 20 °/0, tandis que celle du coefficient qui correspond

ä M2 est augmentee d'environ 26%- L'influence de l'inegalite des
rigidites de flexion devient dejä si nettement importante qu'il ne serait plus
possible, meme pour les besoins de la pratique, de traiter la dalle comme
isotrope.

De tels calculs montrent toujours que les deux moments flechissants
s'adaptent dans une certaine mesure aux rigidites de flexion.

Participant ä la discussion.
Diskussionsteilnehmer.

Participant in the discussion.

R. MAILLART,
Geneve.

Afin de soulager les sommiers que l'on jugeait indispensables au commence-
ment du sieche, on imagina entre autres d'en multiplier le nombre en les dis-
posant, non seulernent dans les deux sens principaux, mais aussi dans celui
des diagonales (Fig. 1). Tres onereux au point de vue coffrage, ce genre de
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